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RÉSOLUTION UE L'ÉQUATION Dll TROISIÈME DEGRÉ,

PAR M. LE D r AUGUSTE SCIIOLTZ,

V Budapest.

Déterminons les valeurs de la deuxième polaire (éma-
nant) de la forme cubique



( "Vil )

pour le pôle j {, j 2 et pour les valeurs du rapport X\ \ x-2y
pour lesquels la forme ƒ se réduit à zéro.

Le covariant quadratique H (hessien) et le covariant
cubique Q (jacobien de la forme ƒ et du hessien H) de
la forme ƒ sont

II — (aoat — a î ) ^ - r ( a o a $ - axa^)xxxt-\-{<ala3 — a\)x\,
Q =i cox\

si

Le discriminant de la forme ƒ est

A = ( a0 az — ax a 2 ) 2 — 4 ( «0 «2 — «?) ( «1 «3 — a*).

En désignant les racines négatives de l'équation

H=ro
par 7'0 et rh, ainsi que

_ < 7 0 ^ — ^ I < 7 2 H - y/À

V
— a\)

on aura les relations suivantes :

c0 4 - «o V7^ — c0 + a0 y/À,

( c0 •+- a0 y/Â) /-j — c, -h oj y/Â,

( «0 V ^ ) r i — C2 -*- Ö2 V^Ai



r i

Multiplions les deux membres des équations précé-
dentes successivement par . r j , 3 J ; J 2 , 3X< J , , «̂ O

 e t ffli"
sons les sommes; nous obtiendrons

( {co- «oV<Â)(.rI - r o ^ s ) 1 Q - / V / Â .

Nous \oyons ainsi que

sont des cubes complets d'expressions linéaires, résultat
qui est déjà connu. ÎNotre développement nous four-
nissait aussi les expressions linéaires. Des équations (i)
on lue

et où l'on prend pour toutes les deux racines cubiques
les \aleurs réelles.

On obtient les valeurs du rapport x{'. x2, pour les-
quelles la forme ƒ se réduit à zéro en vertu de l'équa-
tion (a) (en supposant que le discriminant A est diffé-
rent de zero), de la relation suivante



( •«••$ )

où £ — \{—i H- v ~ 3 ) e t o u l ' o n m e t pour v successi-
vement les valeurs o, i , 2.

De l'équation (2) on tire, pour la deuxième polaire de
la forme ƒ , c'est-à-dire pour

la valeur

P =

P V 1 -m ;x]( r t

ou

et puisque, selon l'équation (2) ,

on peut aussi écrire

(6)

Parce qu

r, r2)2

J-i — V1 (ci — a*\) -=r — (aoa,~- a*)
et

on obtient encore les équations suivantes

îxo( J o y * ) î



(7)

En multipliant les deux membres de la première équa-
tion par sv[*i (}'i •+-/** ƒ2) f't lcs deux membres de la
seconde par £2V[JL0 ( J \ -h ''0^2)1 e t faisant la différence,
on peut obtenir la différence sous la forme

r0x2) ro r2)
, (.r, 4- 2( y, -4- r,V2)2

i(.ri + ^or2)(r
! H- r0r2)( j

r0

Le premier déterminant du côté gauche est, selon l'é-
quation (6) , identique à Py/A. Le second déterminant
s'évanouit, puisque, en vertu de l'équation (5), les élé-
ments de la première colonne sont aussi égaux. Selon les
équations (1) et (3), on a encore

, -+- rtys) = V{Q'+ I A

si Q' e t / 7 signifient les formes Q et ƒ, en y remplaçant
les arguments x^ x2 par y^ y2, c'est-à-dire si

Q/== c'o7? + 3c, j 2 r-2-H 3

Ainsi l'équation (7) revient à

7* )

En y substituant des valeurs spéciales convenablement
choisies du pôle ys,y2, on obtient, de cette équation,
les formes connues pour la résolution de l'équation du
troisième degré

— o.


